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SVR>SA LIBERALTTE

Envers les Marchands de la Ville
de Paris.

HANTEZ, Peuple > chantex la valenr liberales
CLa bonte de Lovis a fon grand cewr égale:
Du Trofne d'on [es [oins infultent les Remparts »
Forcent les Baftionss brifent les Boulevards,
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Il vous tend cette-main qui lance le Tonnerves

Et quand vous luy portez. des feconrs pour la Guerre

Qi rout donner pour lny vous vous montre? tous prefts,

Il wous rend s & wos dons , & dhenrenx intereffs.
Ainfi quand du Soleil la conrfe rayonnante

Fart rouler dans les Cienx [a pompe dominante s

Qu'en maiftre [ouverain de ce brillant [ejonr

Il regle les faifons & difpenfe le jour

Il ne dédaigne point dépandre [es lumieres

Sur les Sables deferts & les triftes Bruyéres ;

Et (ans que pour regner il vewille aucun appuy

11 gime & woir Pamonr que la Terre a ponr luy.
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La Terre gui Ladore exhale des nuages

Qui du milien des Airs luy rendent [es hommages ;
Mais il #'attive a luy cette femence deanx
Que pour la diftiller en de feconds ruiffean .
Et de tous les prefens que luy fait la Nature >
Il nen vegoit ancun [ans rendre avec vfure.

O wous s celebre Corpss a qui de PVnivers
Tous les Bords [ont connus 5 ¢ tous les Ports onverts,
Vous s par qui les Threfors des plus henrenfes Plages
Viennent de noftre France envichir les rivagess
Oyez. ce qu'an milien du bruit de cent Canons
Voftre grand Roy prononce en favenr de wos dons
Ce qien voftre faveur la Mufe me revele.
Penples , dit ce Heros  je connoy voftre zele s
I'en aime les efforts, ¢ dans tout L avenir
Den [tauray conferver Uamonrenx [ouvenir.
Vous n'avez que trop vew ce quofe T Allemagne
Ce.que fait la Hollande, & qia trams I’Ef‘bzz{gneé
Ce que lenr Vnion attente contre mey :
Plus Lattentat eft grand > plus grande et voftre foy:
Et vous uattende?_point que je vous faffe dire
Comme il fant ﬁﬁrenir.mﬂ gfaire ¢ mon Empire;
Vous ‘coure, an devant > & prodiguez vos biens
Pour en mettre en mes mains les plus aifez moyens.
Ceft woftre [eul devoir qui pour moy s'intereffe ;
" Ceft woftre pur amokir qui pouy mey YoUS ¢n preffe.
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Ie le wois avec joye. A ces mots ce Vainguenr

Sur [on Peuple en vray Pere épanchant fon grand coenrs
Fait prendre ces prefens , qwvn leger intervale
Renvoye accompagnez de [a bontc Royale.

Ceft affez » powrfuit-il » & avoir ven voftre amonr s
La tendre(fe du mien vent agir a [on tour.

Pour rendre cette guerre a [es Aureurs funeste s
Sujets dignes de moy, jay des Threfors de refte 5
Ten ay de plus feurs mefme, & de beancoup plus grands,

ue ccux que vous m offre s que cenx: que je vous rends ;

Pay le fond de vos coenrs, & c'eft dequoy [uffire
Aux plus rares exploits on mon courage afpire s
Ceft anx ordres dun Roy ce qui donne le poids »
Ceft L guweft le Threfor , queft la force des Rois.
Reprenex. ces prefens dont Uoffre m'eft [i chere :

Si je les ay receus 5 ceft en depofitaire 5

Et je (tanray fans enx diffiper les complots »

Que la triple Alliance oppofe a mon repos.

Ce fruit de wos travanx deftine pour la guerre

Ces tributs que vous font, & la Mer, & la Terre 5
Voitre amowr » voftre ardenr a [ervir mes deffeins
Les rend affez. a moy tant quils font en vos mains.
Mes troupes par moy-mefime aw peril animées
Renver[eront [ans ewx les Murs & les Armées ,
Ien ay la certitude » & de vous s je ne venx

Aucun autre [ecours > que celuy de vos vanx,
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Offrez-les [ans relache an grand Dien des Batailles,

Tandis que mes Canons foudroyeront les murailles.
Et devant fes Autels proffernez a genounx
Invoquez-le pour moy . je combatray pour vous.
L (e taift le Monargue s & [enr de [es conqueftes |
Anx Triomphes nonveanx il tient fes armes prf[?r:;.
Cet eclat i srprefmm de magnanimite
Par la Nymphe & cent voix en tous lieux efF porte.
Que de raviffemens [wivent cette Nonvelle!
COLBERT y met le comble en Miniftre fidelle :
Ce grand Homme fous luy mm'f}re de [es Threfors,
M ande par ordre expres ce grand & nombrenx Corps;
Le force d’admirer des bonteX ﬁms mefure >
Et remet en [es mains ces dons avec vfure.

De 1z ces doux tranfports , ces prompts fremi/femens,
Qi ponffent jufgw an Ciel mille applandiffemens s
Ces venx [t redoublez. qus baftent [a vittoire :
Ces Titres par avance ¢levez a [a Gloire.

On woit Paris en fonle accourir aux Autels »

Implorer le grand Maiftre . & tous les Immortels: |
Ses Temples font ornez. s des lumieres [ans nombre |
T redoublent le jour, y font des nuits [ans ombre:
Son Prelat donne Pordres & par vn [aint employ
Repond anx Dignitez, dont honore fon Roy.

L’effet (it tant de veenx. Les plus puiffantes Villes
Semblent W avoir pour nous que des Remparts fragiles:
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; On les perces on les brife » on ecrafe lenrs Forts
Il }JP[!?I-H‘ mille fenx 1l y plez-ft mille morts
Les Flewves , les Rochers » ne [ont que vains obftacles,
Noftre Camp a toute heure eft fertile en miracles » ?[f
Et Pexemple d'vn Roy qui [e mefle anx dangerss r' :
| Enflant le ceenr anx fiens , Fabat anx Etrangers.
| BrezAaNGON woit bien-toft fu Citadelle en poudre E=
DoLE avertit SALINS de ce que peut [a foudre ; !‘ . |
Et toute la Comte pour la [econde fois il _z*‘
Rentre [ous heurenx joug du plus jufte des Rois. I! fé
, Mais ce wefFencor viens & tant de Murs par terre = i '-
: N'étalent aux regards que Ueffay dvne guerre : :g
Oi le manque de foy quwil commence a punir “%
Voit le prélude affrenx d'vn plus rude avenir. 2'
; Genereux Citoyens de cette immenfe Ville : é;
A qui par ce grand Roy tout commerce eff facile | 74
Vous y qui ne trowvez point de Bords i pen connus
Ou [on illuftre Nom ne wous ast prevenis ; |
Si vous w'expofez point de [ang pour [a witkoire !
Vos caeurs, vos donss vos v, ont dmmoins cette gloire, |
Que voftre exemple montre an reffe des Sujets
Comme il faut d'vn tel Prince appuyer les projets.
Plus a [es Ennemis il fait craindre [es armes , i
Plus la Paix quil fouhaite aura powr Vous de charmes. f
s | Cefera, Peuple, alors que par d’ antres vertus
Ses loix triompheront des vices abatus : ?i' !
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Chagque jour > chague inftant luy fournira matiere

A deployer [ur vous (a bonte toute entiere :

Les malbeurs que la guerre aura trop fait durer,
Ceste, mefine bonte (Tanra les reparer.

Pour augure certain s pour affisré prefage

Dans ces dons quil vous rend il vous en donne vn gage,
Et i jamais le Ciel remplit ce doux foubair ,

Vous voyez fon amour > vous en wverrez [ effet.

Prefenté par les Gardes des Marchands
de la ville de Paris.
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